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LESMALFAITEURS LITTÉRAIRES |tillon, caché sous un pseudonyme et| “ Celle année tontes mes pomtnes sont | Les aliénés avaient mangé les derx
î — “,prouvant que les femmes ne manquent piquées, me disait le moiire d'un verger joues du bébé et nae perlie de son cou. BUREAU DE POSTE
0 (De l’Evho de Fourvi:res)

11s soat innombrables ceux qui dans

leurs écrits otlaquent la religion, et la

morale et semblent avoir pris à tâche de
perdre les âmes. Le R.P. Et. Cornut se

fait lenr accusaleur dans la dornière lie

viaizon des Etudes Roligicuses, eb il a rai-

son de s’é:onner, en face de l'armée des

démolisseurs, romanciers, philosophes,

historiens, journalistes, que nolre pays

ne soil pas entièrement en ruines.

Lo eavan( bibliographe parle d'abord

du romau, C’est avec uno veive implaca-

ble qu'il poursuit et fétrit quelques ans
des auiemis les plus en vogue, qu'il nom-
les chefs de la bande.

11 commence par le trop célèbre Emile
Zola ; Tout sou succes, dil-il, vient de ce

qu'ayant deviné le goil secret du poblic,
aga lin de ce siècle, il a osé le saiisfairo

I{ loi à ervi de la fango dans ses (renie

romans. dont l'audreer dépasso celle des

écrivains les plus licencievx de toules les

époques. Le fiive de son derniar livre, la

Biie humaine, 3éstme soa ware eniidie,
« Un homme qui fluise ainsi les lines

hontueoses de l'humansié devroit évre hon-
ni et banui de foute réanion honnête, par
les inœurs a defaut des lois. M. Zolo, voii
au contraire son nou cxallé par une nies-
se véaale ; les édiceurs se dispulenl ses
maauscils eu disuat que l'argen( n'a pas
d'odear ; les tilres de ses livres s'éialent
en lettres gigantesques sur les mu:s de la
carjtalo et dass les villes de proviace ;
lesrames quiontenfantset ma-i lesdévo-
tent les jevnes filles et les collégiens cn
font leur régal, et l'enieur peut espérer
d'ére pecodémicten. En atrendent qu'il
souhaile la bieavenve à ce nouveau col-
leg ue sous In connole Mazaiiue, le duc
d'Aumalo l'invi.e àsa fablo. Voilà oùnous
un sommes !

C'est ainsi que plus d'en de ses volu-
mes o-dAuriers, ont pu impunément se ré-
paudre eu l'ranco, tandis que la police
anglaise les ponrsuit,
Des défensears ne sauraient le jasiifier,

en dieant qu'il peiat le réel, et invoquer
en su faveur les prétendus droits de l arl.

“ Chez lui les documents sont faux,
les montres imoginai-es, les excepiions
présen.ées comme régles, les crimes sho-
winablement exagéres. la pa, . e mai el
le meme, les détails techniques ct pro-
lessivnels sont invraisemblables. "
Avec Zola, le hi. I’. Cornut met en pa-

reille Gay de Maupassant qu'il siganle
coume vu malfeiteur aux manières élé-
gantes, aux gan,s parfamés et au langa-
ge de bonne compagnie, qi ne happe
qu'avec ue aime de luxe.
M. Zola est l'énormeet lourd scaracabée

qui s'abat, se {raine sl s'e ouit grave-
ment dans l'ordre ; M. Guy de Maupas-
sant est le coléop.é e élincelant comme
une pierre fine, qui vit do cadavies, la
mouche d'or vemmense qui se plait à
Fair méphyliques el doat la pique imper-
ceptible lursee daus l'orgrnibme va irou-
ble p.orond, ronzeur, pu fois mortel.

* Sa manière sobre, vive et rapide dans
sa précision realisie est bien inférienre à
celle des wares qu’il imite, de la Bro.
vere, de Xavier de Maisires, de Lesage
où tout simnlement de Mérimée et de
Sandeau.ll y a dexiéricé de main, il n'y
à pas d'âme.
Mais ces défauts purement littéraires

sont peu de chose à coté des énormités
morales qui les accompagaent, car de l'a-
vis des critiques les invins pruder, M.
Gay do Manpussant est ua des ccrivaan
les plus hurdis, c'est-à-di © les plus co:-
rupteurs du jou“, non seulement par l’ob-
scenité dus thèmes qu'il préfère, et par
la crudité technique des désails, mars sni-
tout par l'alnence voulne des pensées wo-
rales et l'indifférence complèie de ce qui
est bien ou mal. ”
Do tels Jittératenrs, et combien y en a

til auxquels pouriait svppliquer la pre-
cédente app, écintion, soni pour une g oi -
de part responsables des crimes de touies
toiles et des suiciiles dont la p.ogiession
tupide effrayo avjourd'hui les moins pes:
simistes. liu etlet, comme lo [rit observer
l'auteur que nous citous. “ la passion
West pus nouvelle, inaauf elois grâce à
l'eduvation chrétienne, la foi survivail à
toutes les défaillances ot il était ordinaire
du voir les vies ravagées par do furieux
vl'romancsques ontraimemen(s s'achever
duns uno calmo et diguo vioillesse, et se
couronner par uno vaillante et sain
mort. Aujourd'hui ces consolants plhéno-
Inômes sont rares, l'existance so traiue
dunslo désordro et sombro dans lo désou-
por,

, Qu'il nous suiliso d'avoir cité le RP.
Coraut, au sujet de cus doux roinanciers
*la mode qui, en dus genres diflérents,
GHt Uno purvorsité égale. Mais si nos loc.
leurs voulent se procurer sun remarqua-
ble travail, ils lirout les portraits qu'il
trace encore do wain de maitre, de Ri.
chopin, de Itené Maisoroy, du juil Ce
tulle;Mendès. et de Gyp, 9 1 bel éche 1

jamais dans l'armée du crime.”
Il ne prélend pas, d'ailleurs, signaler

ioutes les célébrités du roman, ce qui né-
cessiterait plusieurs volumes. 11 se borne
à donner quelques exemples choisies en-
tre mille, prouvant à quel degré de dé-
pravation la littérature contemporaine est
descendue.

Après les auteurs, les éditeurs et les li-
braires leurs complices, sont jugés sévê-
rement comme ils le méritent.

l'onrrions-nous, à propos des malfai-
teurs litléraires, taire le nom de Renan ?
Son dernier ouvrage, l'Avenir de la

Seicnve, cet l'objet d'un autre article, dans
les Ætudes Relisri-uses, ll contient des noles
et des souvenirs écrils à vingt-cinq ans
et présentés anjourd'huiau publie avec
quelques commentaires. C’est toujours le
même orgueil, la même idolâtrie person-
nelle ct le même mépris du Dieu do sa
jeunesse. T1 n’a pas craint d'y joindre
l'insulte à la Très Sainte Vierge.

l'Ius coupable encore queles écrivains
qui {nent l'innocence dons les jeunes
cœuis, Renan, lui, atué dans bien des
âmes, la foi qu’il a reniée lui-même. Les
blessures qu'il a faites sonl les plus difhi-
ciles à guérir
Le mal commis par les mallaitenrs lit-

téraites est immense. On lu constate et
on le déplore chaque jour, mais en vain,
dans la presse restée honnête.

La ¥iance n'est-elle pos assez amoin-
drie, hamiliée, exploitée, et faut-il que
leurs bandes de plus en plus nombreuses,
semblables à «es nuées d'insecles ailés
qui ravagent nos possessions aivicaines,
viennent s'abal{re sur elle!
Du moins, que les fumilles chréliennes

sachent se piéserver de l'invasion, et que
leurs portes restent bien fermées, Car, on
l'a vu souvent, l’imprudence peut avoir
ici de fatules conséquences.

le mauvais livre, c'esi-à-dire le livre
impie ou corrupteur ne devrait jamais en-
ter, à plus lorte raison prendre place,
dans une famille qui se respcete. S'il par-
vient à s’y glisser, il n'y a qu’une cliose à
faire, bien facile el qu'on fait rarement:
le jeier au feu.

Joseph BLANCHON.
————=

À PROPOS D'AGRICULTURES

Quelsera lo rendement de la prochaine
moisson ? est une question pleine d’in!é-
rêt pour le sultivavaieur qui compre sur
celte moisson pourse tirer d’affaires. Pour
y répondre, je vais âcher de résumer l'o-
pinion générale de la presse sur lo sujet.

Les grains dans la province de Québec,
surloat l'avoine, ont beaucoupsouffert des
nuils froides que nous avons cues en mai.
juin, et même juillet. Dans les terrains
has, daus la vailés du St-Laurent, onnous
inrorme que le fivid a nui beaucoup aux
céréales. Le foin cst au-dessous de la
moyenne, de même que la récolte des
pommes de ter.es. La récolte des fvoi's,
qui s'annoncait belle, sera considérable-|
meat diminuee par ces units {roides p.-
maiarée. Oa nous prédit que le reade-
ment général de la mois on pour tou € la
l'vissance du Canada ne dépassera pas la
moyenue, excepté au Maniioba, où les
blés sont magailiques, patail-il. Tant
mieux pour les cultivates de ces en-
droits ; car, suivant toule probabiliié, le
blé se,a plus cher que d'habilade ceite
année, aa moins si l'on en croit les rap-
poils qui nous arrivent des Etats-Unis et
d'Europe, sur le rendement de la moisson.
Voici ce que dil à ce propos un corres-
pondant du Country Gen“leman, journal
americain ;

Les vallées de l'Ohio, du Missiesipi et
du Missouri ont élé pendant plusieurs
semaines lu théâtre de la plus grande sé-
cheresse que l'on ait jamais var, telle-
ment que les récoltes de blé d'Inde et
d'avoine sont gravemeat compromises.
Daus lo Kansas surtont lo désastio est si
rand qu'on n’y récollera pas un minot

de blé là où l'onen prenait quatre ou cinq
l'année deraière. Les cultivateurs de l’en-
dioil s'empressent de se défaire de leurs
pore i demi gras, les marchés son encom-
bres de ceule viande. Le bétail a aussi
grandement souffert par lu manque d'eau;
les champs sont complèéement brûlés par
le soleil.
Dus nouvelles dus dillérentes parties

de l'Europe annoncent que partout la rê-
colte des céréales sera hiea au-dessous de
Ia moycane. Des pluies continuelles, des
orages de grêle, des innoudations ont çau-
sé d'iunienses dommages en France, en
Autriche, en Suisze et daus plusiours au-
tres parties de l'Europe. Il ya une ten
dance génerale à l'augmentation du prix
du blé sur le marché européen.

we
Ce n'est vetle annéo qu'une plainto ge-

néralo de la purt des propriétaires de ver-
gors contre la larvo du charançonqui pé-
notre dans ln pourme pour où dévorer lus

popits, la porlorer en tous sons el la rene dro impropro A la consommation.

elles tombent toutes, je no sais pas vrai-
ment comment fairo pour détraire ce pe-
tit ver qai me canse fant de dommages."
Je répondrai qu'il est assez difficile de
déiruire ces insectes complètement Plu-
sieurs enlretiennent des porcs dans leurs
vergers , ces animaux dévorent les pom-
mes endommagées qui tombent des ar-
bres et détruisent au grand nombre do
ces larves ; d'autres recue/llent soigneuse-
ment toutes les pommes tombées ot les
font manger par le bétail de la forme.
Dans las deux cas co résuliat est le même
uno grande diminution d'ins: sles nuisi-
bles l’ranée suivante.

**x
À ce propos il est bon de faire connai-

{re une exnérience qu'à faite le professeur
M, J1. Beckwilt sur l'arosuge des arbres
forestiers avec du pouipre de Londres pour
déiraires les insectes nuisibles.
Co monsieur choisit aux printemps

dernier huit pommiers vigoureux pour
cette expérience. Aussiiô! que les lleurs
des aibres farent tombées, 1! aspergea un
pommier avec uno eau dans laquelle 1l
mit une livre de pourpre pour 140 gal-
lon 8 d’eau, ce mélange était (rop fort, il
endomuageales fenilles de l'arb:e. 1 as-
pergea ensuite quatre anl.es pommiers
avec du pourpre mélangé à l'eau dans la
proporiion d'une livre par 200 gallons. il
ne toucha pas du tout aux (rois autres
pommiers. Il fit des aspersions tons les
quivze jours, depuis la chu'e des leurs
jusqu'au premier août.

Quel a vié le résuliat de velle expéri-
ence / Les arbres qui avaient élé asper-
gés rappo lérent eu moyenne 1,700 pom-
mes par atbre et 21 poar cent environ de
ces pommes étaient atlaguées par les lar-
ves du charançon ; les arbies qui n'a-
vaient pas Été aspergé prodoisirent 209
pommes es moyenne dont tŸ pu- ceat
étaient silaqués.
Le professeur Becktwilt espère préve-

pir grandemeat les dommages de cet in-
secte nusible par le ve/ de Paris ou le
pourpre de Londres. 1! piclend quele 1é-
saltat de ces expériences à ce sujet aurail
été meuillour s'il avait fait des aspersions
meme avant que les aibres eussent pro-
duit leurs fleuis ll est certain que le
charançon dès le printemps dévore les
feu.lles, les bourgceu: « même l'écorce
tendre de l'arbre fruitier. Il ne faut donc
rien ménager pour faire une guerre à ou-
trance i cet insecte nuisible qui menace
de détruire la récolle de Yun de nos plas
bea r= et meilleurs fruits.

CANNIBALISME

EXPLOITS DE DEUX IDIOTS

Ottawa, 28.—0n a rccu de Do king.
ha, le récit d'eces de caanibalisme si
as oces que 80 serait à ne p:s y coe sls
n'avaient évé Vas par une peisoune fout

à fait digae de coufiance et qui les a 13-
contés à son aviivée en cede ville. Paul
Coté. un mueur vasnadiens-craucais. et
Lilisha New.on, un callicatear, tout voi
sins et vivent dans un pesit village à la
livière du Livière, à environ denx jour-
nées de ma.che de LDuckinghaw, soit en-
viron une dizaine de milles.

Le jour oul'ac-e à été commis, mardi
dernie., les deux homures évaient abten:s
de leurs maisons. La tamille Cusé est com-
posé de (avis pe.sonnes lo man, sa femme
et d'un jeune bébé Agé d'environ vn an.
Memion esi lu père de deux peii.s gar-

çous qui suat sourls et muets ut ne jouis-
sent pus de leurs facultés mentales.
À diverses reprisa les idio.s Demion

 

les parents de ves deux enlants ne vou-
lant pas qu'il soient envoyes dans un
asile, ils demeuraient chez leur père. Ca
les jngeeit même non dangereux et ils

avaient acces libre à la maison du voisin
Core qu'ils visitaient tics souvent.

Apres lo déjenner mardi dernrer, ma-
damo Cèié roruit de chez elle pour aller
cucillir des framboises, Elle se proposait
de revenir dans une couple d'heures. Lil
le commit l'imprudence de laisser ron
hélré sous les soins des doux peiits sourds-
muels,
Peu de tewps apres le départ de mada-

me Coté les devx mantaques Newion
commeucèent lear œuvre do canibalis-
mo qu'ils exercorent sue le bebé Coié cone
fiv à leurs soins.

Personne, à l'exception des deux idiots
he taroat tévivins des scènes Tévoitautes
d'atrocité qui ge passèreat alors. Mais le
sang répaudu sur lo plancher do la citaum-
bro la consusion duts laquelle tout y était
ut les ultrociles commises sur lu jeune,bé-
bc attestent que les deux idiots on! us
souvi leur appétit de chaire humaine,
leur soif du san.
Cufut la foie Coié, qui rovint la

première à lu maison at co qu'elle resson-

  
avaient douné des aisues de dispositions
à cominectre des actus d'airociiés ; mais

Îls élaient dégonitants de s.ng.
Mme Côté appela au secours et les

deux fous [arent mis en lieu sûr,
Le béhé a surveeu jusqu'au lendmain.
Ce rapport est confirmé par nne person-

sonne qui vient du lien de ja tragédie.
Ces doux idiots seront probablement

envoyés dans un asile.

 

Avis de Faillite

Dansl'affa ¢ de

G. H, CRAIG & Cie,

Insolvables,

Des soumissions seront reçues parle Cu-
rateur soussigné d'hui au quatre Septembre
1890 pour l'achat des biens meules compo-
sant l'actif es celte alfaire et consistant en

Tweeds, ele, ele caverns wenn, 8730 48
Chemises, Collets, Gravates, ele 833 58
Dettes de Livres, environ... 200 00

Les soumissions pourront élec Tales en
bloc où pour chaque item séparément.

L'inventaire et te stock pou. ont être vus
en faisant application au soussigné.

F. VALENTINE,
Curaleur.

172, ue Notre-Dame.
‘Frois-Rivières.

  

 

 

UN BECEVRA A ce But uy, jasqu'& Lundito 11 août
prochain. des sonm'ssions rarhe.ées, A” € s'ez AU FOUT
siné grec la surcrip.ion # Sovtaission quee Charbou.
Ediéces l’uislic… ” pour la fo® * + v da c“ hon ox
Edi dees Pablirs, de LE1
On ponira ot.colr nac fu nule de eoc‘uis.Hon. ane

que toute inio, na.on décessaise en s'esiressan à ce Bu-
1cau, apis meic. i le 16 conant,

Les soum ssiony nites sont ave is qu'ancane BOOMS.
s’on ne sera ise en considé:ailou À moirs qu'elle ne
soit faite sur la formele imntiiaée, 4° sera fur nie, et
signée de leurs ming.
Chaque soutalssion dev, 1 étre Accompatnée © un ch

que de b que aecrplé égal À cing pour cer. du montent
qui y est mentionné, payable À l'a dje de l'ionorable Mi-

nistie desavarx Pnites. Ce clièque gera contisque si
le syutrissionna” « refice de signer le conirat, ameès ne -

tidca ‘ap où d'il ne l'exécate pas inté.‘alement ; il sera
remis, ila soumission n° à pas accepite.
Le département ne s'engage pas A accepter Ja plus

basse, ni aucune des soumission.
l’ar ordre,

A. GOBEIL

Sead e.

D-partement des Travaux Publics, )
Utlawa 11 juil'e, louv-

+

AVIS ATX ENTREPRENEUR.

DES SOU MISSIONS cn hetces adressé § at soussie

Lué ct pu. ant avr l'ende- : € Fam'ssions pour in Cale

Sè.he de Kingston ‘ .v ont reçuves À ce bureau jis

qu'à eudr dile 27ème jour dejui r prochain, incua-

vemeut pour sont, more en place, et délivur en

afait ordre, 14 sve.etae de pompes asphiatles,—Puwr

pang Plondans la Cale sed, muibtenant ch Cons-

(rucaion à Kiuzsien, Ou io, sunant les conditions et

sinule {ong conceque: dans la soumission, «tie plan y-

Join: dont opt p-uveut ë.re ob nied Je Sutesique, à

U'tawa, et de W. 0. Svar, Eci, Fuçénier

=

liusilent

39 rue Union, F'nssion Ontatio,
Nulle soumi* on ne sera prise en comside rion, «à

elle n'es remplie sut les ‘ormutes forcnivs par deDrojur-

temeat, et gighve par les syumissionnaites.

Un chèunede banque arer,dé, parable a Tonle de

l'hono.s le M n°8 re des Fiavaux Publics, fouleny

pans erent de In valeur totale de la coun wsion devia ace

compagaer chaque soumt sim. Ce thèque aern contise

qué si le soutnis ‘onnatre refuse de remplit sou contrat

ou sil refuse de complies il setremis, st fa son ni -

sich n'est pas Rccepie,
Le déparsemen nes (gage pusaac oplecnula plus

basse ni ancredes cor missions
Par ot «+,

© GOBETL.
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La RFULOE DIS au Sh Cu mpm

des areimatique s las qaus que . 4810 ot mule tes

funetions dige-tives etal Le 0" ibuliliec mime

la plupart des tushivatacucs, Lcots sue al taire

et vivibe,

De plas, il contient une sabe no aa agent

dirvetement sur les trassties, dde cer qu'à

petites doses il prévientat guenbles nhipation,

eb 4 doses plus élossca, dl. 18 0 ane un ds

1urgatifs des plus «Mem

np rpDEChose imgertte vib

heSEN pout Mey . de

i sels dearer Bis halal aver 4 adevia

| quile pren-l,

Feovdot poor te Lharinecures, 10010 bawt

GS. LACHANNE, Pnoraraine,

1598 & 1540 Aus Stv Cttha aire, Montreal tt niv sat atl ao décri o
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Drois-Htivières

26 Novembre 1888.
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MALLES, | Auntver Durs -r

PAR CHEMIN DU PACIFIC '
Section ‘est,

  

  

Exprers,

Montréal et Duest........………. 1143 A.OMI % 5 1, 4
Yamachiche, Rivière du Loup. ,
Muskinongé, Berthier et Sorel. Le
Etats-Unis Est et Ouest 0e 6
OUUWS Le Le 0 2000000 02 ceute 6

Section Fst, ;

tExpre-s,

Québec et Ent... 2 20000002 430 POILSI AN
Champlain... soul u “
Batiscan et Ste-Anne Ja| seule ‘ | "

PAR GRAND TRONN. ! |

Etaius-Unia (Est), ..….….…..... | mamic
St-Grégoise,. .

x Cutons de l'E: 4
Nicolet « LaBlaie 1...

i ! (Samedi)

  9,50 A, MEL20 A, M.
. " te

 

PAR TAURE

Bécancour 0000000 PE By. AM 5900 ON
Gentilly, St-Piezieles Becquets.] # "a
St-Jean D, Cet lu Lies sud, |, te f

|
St-Maurice et St-Narcisss. Liou AM oe
SL-ELICRNEovina
Shawonegi, Forgz.St.-Maarice | ©

3 fois pre semaine!
mardi, jeuetl, samedi

"

Valmont

PAR CHEMIN V= FE De HUIT,

Ottawa. .... ...o...00 LoL,
Montréal... ies
Quibee Lovina

 

Grandes Pil 5... 2200 ce OM 1
S-TIWL 2.000 1 Le ee ire .
Lac la Tortue
Graud'Môre..
RieeFlore.

 

 

Les malles puir l'Euirupe te
ment lo vendiedi a 4.30 17, 3
et 7.30 par chemin de Jer de nat

Lea buitcanax vsinsf rie.
M 3.15 P. Mes T,15 FM,
Leslettres enrégiatrersdoiv a, etrelo od nina its

avant le depart de chang malls,
C. K. U4DEN, À, 1,

TroiseRtvières, -

LAJOIE &FRERE.
Marchandises-Seches,

En Gros ot en Détail,

ENSEIGNE DU MOUTON LOR

N©, 138 RUE NOTRE-DAME,

"Frois=-Tltivières.
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L'EMIGRATION

M. le directeur,

Dans l'intérêt de notre natioualité, ponr
le plus grand bien de la Puissance cana-
dienne et le bien-être de nos compatriotes,
comme vieux pionnier de Manitoba et du

Nord-Ouest, je vous prie de roproduire
dans votre journall’article “ Menace d’E-
migration " du Monileur du Commerce, qui
jette le cri d'alarme. Que les journaux
aux vues larges ot vraiment pairiotiques
ainsi que ceux qui ont à cœ ir l'intérêt
du pays se lèvent et fassent comprendre
a notre peuple ce qu'il doit faire pour ne
pas émigrer à l'étrarger,

Quoi qu'on en dise, il est prouvé au-
jour d'hui que la province de Québec ne
peut nourir tous ses enfants. Les gouver-
nements ne peuvent donner de quoi vi-
vre à tous. Et pourquoi donc nos respec-
tables habitants, par miliers, désertent
leure paroisses ct leurs terres, pour aller
s'enfermer avec leurs enfants dans les
usines de la grande république ? Deman-
dez-leur. Ils vous diront tous : c'est par
ceque la province de Québec ne pentles
nonirir. Qu'on objecte et qu'on proteste
tant qu'on voudra, le fait est là et au vu

et su de tous. Donc plus que jamais c'est
le devoire des vrais patriotes de tenter de
nouveaux eflorts pour détourner ct diri-

rer ce courant de nos braves cultivateurs
vers nos belles contrées de Manitoba et
du nord-Uuest. C'est le temps d'attirer

l'attention de nos populations non seule-

ment vers l'intéressante province de Ma-

nitoba, mais aussi vers notre riche vallée

de la Saskatchewan, où des milliers d'a-

cres de be.la torre préte à labourer atten-

dentle courageux cultivateur.
Bientôt je demanderai l'hospitali.é de

vos colonnes. pour donner des expli-
cations sur ce pays daus le but bien éta-
bli d'y attirer nos nationnaux, malgré
l'opposition que des esprils étroits pour-
raientnous laire. ;
En attendantj'ai l'honneur de me dire

votre etc.
A. Lacombe, U. M. |.

tA Voici l'article anquel ils est fait allu-
sion dans la lettre ci-dessus :

MENACE D'ÉMIGRATION

Ni nous‘en croyons quelques 1umeurs,
certaines locolités da district de Québec
seraient menacées de dépeuplement par-
ce que, dano les régions de Matane. Té-

miscouata, Rimouski, Kamouraska et une
partie de Montmagny le rendement des
terres sera à peine sofflisant pour nourir
la population. À la suite de deux années
de récolte plus que médiocre, la popu'a-
tion agricole de cetie partie de la provin-
ce, BeVoyant encore en face d’une autre
moisson trop pauvre et étant endettée
dans une forte mesure, songe à aller por-
terses énergies ailleurs. La première pen-
sée de ceux qui songent à émigrer se tour-
ne vers les Etats-Unis, généralement,
parce qu'on est encore sous l'impression
que le travail dans les manufactures ame-
ricaines est plus remunéraleur et plus
stable que le travail dans les usines et
sur les terres en Canada.
Cette,menace d'émigration pourrait

bien'être en” uragée en ter s opportun
par les spéculateurs américains de l'Onest
qui ont malhewiea ‘me .t trop bien réus-
si il y a quelques années à entra 1er dans
le Minneseta et le Dakota un nombre con-
sidérable de familles c-nadiennes qui ne
demanderaient pas m'eux aujourd'hai
que d'avoir les moyens de traverser la
frontière américaine pour aller chercher
an Manitoba un changementà unesitoa-
tion absolument déplorable.
Nous sommes menacés d’un nouvel ex-

ode qui dépeuplera une partie de notre
province;moins favorisée que les autres
sous le rapport du rendement des terres,
et il devient nécessaire de songer à dé-
tourner au profit du Canada cette envie;
d'émigrer qui menace de s'emparer des
habitants des comtés que nous mention-
nons plus hant.

C'est cecile pensée quia inspiré à un
conirire les observations suivantes aux-
quelles nous souscrivons:

* Au point devue agricole, il n'est pas;
de raison d'émigrer, car on sait que dans
plusieurs parties des lltats-Unis la récol-
te estau moins aussi mauvaito que dans
les régions canadiennes les plus mal par-
tagées coite année. Mais on cherche le
travail des manufactures dos la Répu-
blique qui en élevant ses tarils, exclut
autant que possible les produits de fabri
que étrangère afin de donner de l'ouvra-
go à ves habitants.

* Nous voulons appuler l'attention ita-
médiate et sérieuse des gouvernements
d'Ottawa et de Québeo sur la situation
exceptionuelle faite à des 1nilliers de fa-
willes dens co district. 11 est du maine
économie;politiquo de garder sur notre
so! les habitants du ce pays. Touto famil-
le qui nouslaisse est Une perte considé-
rable pour le revenu, surtout quand elle
abandonne une terre en culture et en
rapport. Beaucoup de ceux qui so prépe-
rentà nous quitter ne nous reviendront
as.
‘Il faudrait, non pas fuite l'sumone

-

décider sans délai une série de travaux
publics qui, exécutés a l’automneet du-
rant l'hiver permettraient aux plus af
iligés de se procurer les moyens de vivre
et d'attendre une autre année meilleure.
Dans la région de Matane, un chemin
de fer'est en projet. Eh bien ' que ce pro-
jet soit mis de suite à l'étude et que les
doux gouvernements voient à taire quel-
que chose de pratique. Il ya besoin de
quais et de travaux à Matane, qui pour-
rait devenir un port de mer important el
commode.

* Dans Témiscouata, Kamouraska. etc
il y a aussi des travaux de fous genres i
accomplir, et il n'est pas d'heure plus
propice pour les entreprendre

‘“ Le commerce de Québec. plus direc-
tement intéressé que celui des autres
villes, devrait, par la chambre de com-
merce, son organe, naturel, prendre l'ini-
tiative d’un mouvement ct de démarches
comme ceux que nous suggélons auprès
des gouvernements. La situation est plus
grave que ne le pensent ceux qui ne se
sont pas rendu compte par eux-mèmes,
en voyant de leurs yeux les champs dé-
nudés, les,prairies bralées.

* Nous le répétons, des milliers de fa
milles se préparent à émigrer.

“Or, sielles no veulent plus rester
dans certaines régions stériles, olles de-
vraient être dirigées vers l'Ouest cara-
dien, plus avantageux pour elles qu’un
déplacement vers la Nouvelle-Angleterre.
Nous ne les perdons pas si elles restent
sous notre drapeau.

* Quant à celles qui habitent des pa-
roisses fertiles mais frappées de sécheresse
et de mauvaises récoltes depuis deux ou
trois aus, olles ne demandent qu’à rester.
Fournissons-leur en l’occasion par les
moyens que fous les gouvernements du
monde adoptent en pareille circonstance,
en faisant faire, en temps opportun, des
travaux utiles au pays.

“* Notre voix sera-t-elle entendue ? Le
patriotisme de ces hommes publics a an-
jourd'hui une importante mission à rem-
plir.”
Non-seulement le commerce de la ville

de Québec, mais encore celni de toute la
provinca se ressentiront de cette émigra-
tion si elle a lieu. Les liens de solidarité
de toute natnre qui existent entre les diflé-
rents groupes de la population de celle
province sont tels qu'il deviendra très
difficile d'enrayer le mouvement d'émi-
gration qui, nue lois parti, finira par s'é-
tendre a tout le pays. Il n'y a pas de con-
tagion plus funeste que celle de l'idée
qui s'empure à ceriaines cpoques de notre
population, de se croire plus hevrense
dans la république voisine que dans lv
Canada. Cette idée, une fois ancrée dans
le cerveun d'une partie de avs gens se
propage pelit à pelit et cause des toris
incalculables.
Un des bons moyens de l'enrayer, se-

tait, pour les gouvernements comme ponr
les municipalités, d'amener les mar-hands
de la campagne à faire coraprenure aux
cultivateurs que les Etats-Unis n'oflren
plus les avaniages d'autrefois, à canse de
l'accroiseement excessil de leur popala-
tion qui est aujourd'hui de tvixente et
quatre millions ; de lear [aire compren-
dre aussi à ceux qui veulent changer de
pays que s'ils veulent du mieux, c'est au
Manitoba et au Nord-Ouest qu'ils le trou-
veropt ; parce que dans ces turrituires
nouveaux, ils trouveront desterres furtil-
les d'abord, et qu'ensnite ils continueront
de vivre dans leur pays oùla liberté est
aussi grande qu'aux Lilats-Unis sans
avoir a redouter d'ici à longtemps une
concurrence a chaque pes eta chaque
jour avec des éléments qui leur sont étran-
gers et parfois autipathiques.

Nous nous adressons souvent aux mar-
chands de la campague pour leur de-
mander leur concours dans la solution
de divers problémes qui touchent aux in-
téréts de notre province ; on comprendra
fecilament le double but que nous nous
proposons en agissant de la sorte. Nous
voulons intéresser davantage notre mar-
chand a son avantage immédiat. et nous
voulons lui montrerle : 61e de premier or-
dre qu'il peut et doit jouer dans la pré-
paralion d'un avenir prospère pour Ja
population qui l’entoure.

—_—— —

La protection

Un conlrere de Munuical récapitule les
résultats merveilleax que nous avons ob-
tenus sous le 1égime de la protection.

| Comme uos adversaires les libres échan-
| gisles no cessent de nous importuner cn
prétendant que le Canada doit sa prospé-
rité et ses progrès commerciaux constalés
durant les dix dernières annèra, à dus cir-
constances spéciales qui ne 6e reprodui-
ront plus et non a la protection elle iné-
me, il est est bou de mettre sons les jeux
du peuple l'état des aflaires sous l'ère de
la protection et de [aire la comparaison
entre les résultats du libre-échange et
ceux do la protection
Ans, pendant les années de libre

échange, de 135U à 1860, le total des im.
tations et des ca portations des Etats-

000,900,

êté contre les litata-Unis, et cette balance
variait de $20,000,000 a $50,000,000, &
l'exception de 155% ou il y a eu uu sure

| plus d'exportation de 85,000.000. Le sur-
; Plus des timportations pendant ces onze
aunées de libre-échange. a'ust élevé à
§:300,000,000,

I'renons maintenant la période do 1874
à 1540, sous lo régime de la protection. et distribuer des sccou-s gratuite, wis Las expuitations et importations rév-

La balance du commerce tous les ans à |

nie ont varié entre ÿ1,800,000 et $1,647,
000,009, chaque année. Deux fois, senle-
went, en 1888 et 1589, la balance dn
corners a £46 contre enx. Comme ré-
sultat de cos onze années de protection,
le surplus des exportations sur les impor-
tations a été de #5:0,000,000.
Voilà des régu tnts qui €: pazsent de

commenlairss bt féront toujonrs le déses-
poir des partisans ou des avocats du li-
bre-échange,

La Protection a maintenant fourni ses
preuves qui In placent bien haut au-des-
sus du système libre-Cchangiste et qui
n'est aujourd'Eui préconisé qu'en csprit
do contraverse per les aflamés du pou-
voir

Cette politique à subi l'épreuve et la
sanction de presque fous les gouverne-
ments. -

Le peuple a aussi compiis ct pu cons-
tater l'excellence de ces résultats au Ca-
nada, à coté des opérations ruinouses du
Libre Echange.

Voilà pourquoi le sentiment populaire
y est si fermement attaché.

———— pp20

Contestation d'Election

Hier jugement à été rendu par l'hon.
juge Dourgeois sur les objections prélimi-
naires dans les contestations des Trois-
Rivières, Champlain et Maskinongé.

Dans celle des Trois-Rivières, le péti-
tionnaire demandait cutr'antres choses
par ses conclasions que l'intimé fut digua-
lifié purement et simplement. La cour n
rejeté cette partie de la pétition comme
étant trop vagueet n'ayant pus de sivni-
fication légale.

Les objections ont été renvoyées dans
les autres contestations.

ce ernst]4oo -

Courrier
 

Des dépêches recues de Londres, qui
paraiseent réfléter des informations de
source prussienne. parlent de prétendues
inquiétades que causerait à Paris le voya-
e de l’empereur Guillaume en Russie ;
es conférences entre le chancelier de Ca-
privi et M. de (Tiers auraient donné des
résnllats de nature à metlre en éveil M.
Ribot, ministre des affaires élangères, et
celui-ci domandersif vainement des ex-
plications à M. dé *Mohrenheim. ambas-
sadenr de Russie a Parie. On craindrait,
d'apres les mêmes dépêches, que les dé-
marches faites par Guillaume ll en vue
d'isoler la France 17 fassent couronnées
de succès.

M. A:instrong, de la maison Armstrong
et Cie, grands banquiers de Londres, est
en route pour le Canada.
On se rappelle que M. Armstrong était

l'un de ceux qui Qut offert d'opérer la
conversion de li dese raviicipal de Qué-
bec.

Une panique comme où n’en avait pas
va depuis l'assassinai de Garfield a écla-
té à la Bourse de New-York. Le taux de
l'intérêt a monlé vendredi jusqu'à à p. «.
par jour vu 180 p, € l'an. Un a vendu
des valeura à touk prix pour faire face a
des besoins immédiats. Cette débâcle est

C'est un excellent travail sur l’agricnl-
ture. On y trouve tous les renseigne-

ments utiles aux cultivateurs poar amé-
liorer leurs fermes et en tirer do plus

grands avantages. ;

Lo},Guide [du Cultivateur ” est un
magnifique volumo do 500 pages édité
par MM. Demers et frère de Québec.

Uncalcule quo la valeur du blé seul,

récolté pür les cultivateurs du Manitoba
et du N. 0, uttaindra 16 millions do pins-
tres.

—-——-—"-<mee.

TRAVERSEESRAPIDES
Les progrèsincessants de la navigation

transatlantique out attiré depuis quel-
ques années l'attontion du monde mariti-
me. La rapidité des traversées a donblé
en l'espace de vingt ans envirom et lo
commerce n amplement bénéficié de cel-
te sugmentation de vitesse. Quant au
public voyageur, c'est avec un sensible
plaisir qu'il a vu diminuer la distance
qui sépare les deux continents.

Aujourd'hui, une traversée transatlan-
tique n’a plus rien qui effraie, et les
plus timorés s'embarquent aussi facile-
ment pour l'Europe que s'il s'agissait
d'un tour de vacth de quelques heures.
Pour un pays comme le notre qui tire

encore de l'Europe la majeure partie des
articles nécessaires à sa consommation,
on voit do suite l'avantage d'avoir des
communications rapides avec le vieux
monde.
Malheureusement nous nu sonimes pas

aussi gâtés que les létats-Unis sons ce rap-
port. Les grandes lignes qui font le ser-
vice entre le New-York et les principaux
ports enropéens, porsédent toutes des
steamers qui traversent l'Atlantique en
moins de sept jours ; tandis que la ma-
yenne des traversés par les meilleurs ba-
teaux des lignes “ Allan ” * Dominion ”
vuBeaver "est de neal ou dix jours.
Cependunt la distance est d'environ 50
milles moindre entire Québeo et Liver
pool qu'entre New-York et mème port.
En sorte que nos meilleurs steamers

mettraient au moins onze jours pour ac-
complir le voyage deNew-York a Liver
pool, vt par contre les nouveaux paque-
bots des lignes ** White Star,” “ [ninan "
“ Conard. ” “German Lloyd ” et * Ham-
burg l’acket Co. ” feraient la traversée de
Québec en Angleterre en cing jours.

Après le * l’arisian “et le" Vancon
ver ” qui étaient comme un pas marqué
vors l'ère des steamers à grandes vitesse
on s'attendait au bout de quelques an-
nées à avoir des bateaux d'une vitesse
moyenue de de 19 à 20 nœuds à l'heure.
Mais l'incertitude d'obtenir le renou-

vellement de leur contrat pour le trans-
port des malles, où toute autre raison
ignorée du public, a déterminé les dirce-
teurs de nos puissantes compagnies de
navigation ovcanique à diflérer ln cons-
troction de steamers gui, sans étro dun
tonnage plus fort que le * l’arisian ” et
le * Vancouer, ” —si le chenal pour re-
mouter, jusqu'à Montréal, ne le permet
pas—n'en auraient pas moins des machi.
nes capables de donner une vitesse com-
parable à celle des grandes lignes abon-
tissant à New-York.

Dansdes articles subséquents nous pas-
serons en revuel'importance des princi- attribuée d’une part à la crise imminente

du réseau Vanderbilt, ¢t de l'auire à l'in-
suffisance du la cireulation monétaire sur
la place, «ausée par l'inprévoyanve da
gouvernement de Washington

La guerre que l'on croyait définitive-
ment arrétée dans l'Amérique Centrele,
menace de reprendre plus violente que
jamais.

 

i Nous regretions de savoir que M. Jon.
cas, déput’ de Gaspé a Ottawa, cst dan.
gercusement malade a sa residence de la
Grande Riviere.

Dom Denoit qui cst en ce moment au
Manitoba raménera avec luien Europe
deux enfan.e de Saint Donifuce, M. An-
itonin Dubuc, fils de l'honorable juge
Dubuc, et M. Augustre Dernier, ils de
M. T. À. Dernier.

Un a expérimenté à New-York un nou-
veau chemin de ivr dont les wagons n'ont
qu'ane roue, comme les vélocipédes. L'ex-
périence a, pars.i-il, parfaitement réussi,
deux milles ayant cté parcourus en une
minute. La locomotive est construite sur
le même principe, et l'on prétend que
Von pourrait laire circuler sur les deux
rails des chemins de fer uc:uels, deux
trains morchant en sens inverse, les wa-
ons étant tres éticits el couvrant moins

de la moitié de la voie. L'inventeur Boya-
ton prétend pouvoir aiteindre une vites-
se do 100 miles A Flienre, ¢t assure que
son invention révolutionnera les chemins
de fer uctuels, surtmt pour le transport
des passagers Jles roues sont attachées
de chaque coté des y agons pour les em-
êcher de se rewyerser et roulent, lorsque
eur service est nécegai.e, sur des traver-

Inisa varié entre $304,060,000 et $057,- son en bois.
—

 Cen'tuss plusbin Ymprunt de cinq mil-
lions mais bien do huit à dix tiilions
que M. Mercier songe à faire en Europe.
Dus indiscrétions commises par quelqu'un
de l'entourage da prewier ministre pro-
vincial no nous laissent aucun doute à
cut égard.

M. CE. Rouleau, de Québec vient du
publier un ouvrage intitulé Le Guide du
Cultivaleur. 

pales compagnies que nos avons nom.
jmées. Nous nous bornerons aujourd'hui
; à citer la citer la ligne Hambourgeoise,
«jui avec son plus récent steamers a bat-

; ta le * record ” par environ deux heures.
La “ Hamburg-Américain lacket Co,"

a une flotte considérable de quarante-
cinq sleamers de premiéres classe voya-
reaut sur toutes les mers du monde. l'ur-
mi ceux qui sont affectés nu service de
New-York a lambourg, se trouvent
IAgusta-Victoria, " le * Columbia et
le * Normenin, ” qui excitent l'admirati-
on de tous les connaisseurs par leur gi-
gantesque (dimension, lvnrs heureuses
proportions, par le confort et le luxe ré-
pmndus eu profusion dans leur aménage-
ment- ls sont. de plus l'objet de la faveur
générale pour leur rapidité et la sûreté
qu’ils offrent aux passagers.
Ces steamers fant la traversée de New-

Yord à Southampton en moins de sopt
! jours, souvent en six jours, et à la Ilam-
bourg en moins de huit, ce qui ost pro-
digieux. Comme on l'a vu plus haut, un
des steamners do cette ligne, le “ Norma-
nia", a accompli le plus rapide passage
qui ait jarnais été fuit. le © Le Norigan-
ma ” est de construction anglaiwe; il sort
des ctlebivs chantiers de MM. John El
der et Cie, en Ecosse
Ce qu'il y a de particulier à bord de

ves mogniliques sleamers, c'est l'absence
du bruit et de mouvaises odours quel'on
croyait, jusqu'à récemment encore, insé
parables d'uno traversée atlantique ; cu
ue l'on remerquo et apprécio quand on

doit y passer lue semaine, c'est ln gran.
dour des cabines, la largeur deslits ; ce
qui plait aux estomacs d'ordinaires si ca
pricieux en voyage, c'est l'excellence de
la cuisine et la composition artistique
due menus ; ce qui réconforte, enfin c'est
de se sentir en suretd, c'est la evlidité de
ces colosses que rien no saurait entamer
et qu'une mer houleuse distrait à peine
de lour stabilité
Le confort ollet nux passagers de secon-

de clusau ct même du * stoorage “ est cho-
sa nouvells et remarquable. En effet, la
seconde classo i bord de cos steamers est
comparables à la première classe des an-
cions bateaux des meuilloures lignes. On
sait que l'iustullation des passagers de
preinière « longtemps été à l'arrioro du
steatnor, et quo c'est encore la qu'vlle se 

trouve sur presque tous les
nos compagnies. Sur les nou

steamers. Si bien que ceux q
sont témoins du ce bien-être o
fort, regrettent presque de ne

sur le voyage aller et retour.

Je glos funèbre tintant au
des Ursclines nous annonçait
tin, 20 courant, le départ
d'une vénérable octogénaire,
de mère Saint Hubert.

Ancionno supérieure, celte

d'importants services à son
même à demi-paralysée, depu

La famille lubert qui est

Hubert Né à l’aris, en 1648,
Canada en 166%. Il était gre
de lu prévosté de Quebec. l'a

le curé de Québec, Augustin
hert.

La Révérendo Mere Saint

Saint-Anne d'Yamachiche. E

qui en compta dix-sept.
À l'âge de 21 ans, elle entr

tère des Ursulines de cette
l’'habit religieux sous le noi
Hubert lo ler mars 1325; «
plus tard. elle pronongait ses
Une de ses sœurs, faphrosi

au monastère, mais elle l'a
trente ans, dans la tombe.

Au pensionnat des Umuli

bitautes du cloitre.
Non service aura lieu ven

mille ainsi que les anciennes
priés d'y assister.

— -—+-=z—

d'éducation.
-—

muidi soir de Ste Aune de B-
avoir fait un des plas beaux

clergé présidaitce pelérinage

dimanche dernier. M. Belle

ofirons nos condoléances à la

Notre confrère du Trifurt

cs * Fausses Couleurs” de la
Nos félicitations.

L'hun. M. Tutcoltg ent ren

de son bureau lundi dernier

Landi prochain est le jour

——

Du Triluvien.

L'ou a commencé à fourn

miere ost vive ot d'un joli ell

Compagnie Royale n’aiont pu
pos d'éclairer toutes nos ru

lapgueur. Les citoyens su plai

n'ait pas fixé undélai pour|
dela lumière électrique. D)

su considérable aur lo prix de

du pain.
os boulangurs ont porté quelques centing encore

veaux gig.
mers co sont les passagors de secondy
ont hérité de cet emplucement,
qui lenr vst réeorvé sur le pont ©
plus large quo celui dont les
do cabine disposent. Leur salle à
lour tabagio, leur cabines sont ay
cieuses, aussi confortabios que celles de
premières classes dans tous leu ”

pris cotto olasso et économisé enriro

La Pros,

n
y

NOTISE NECROLOGIQUE

Peur le ciel

giense, durant sa longuecarrière, à re

elle continuait dansl'état de victime, l'hy,
locausto oflert à Dieu, le 22 février 1897
sous l'autorité de Monseigneur Panet, er
présence du M. le @ V. Noiseux,

regrettée défante est une des plusan
nes du pays. Son sixième ancûtre René

cendants, nous remarquons menseignaur
Jean-Frs-Hubert évêque de (Québec, Mi
les curés Pierro et Antoine Iluhort et w

née Je ler juillet 1503, à 'ombre,pour aiy.
si dire d'un sanctuaire vénéré, celni da

père et mère. le sieur Pierre iluberlet
dame Marie Louise Charbouneau

;

elle
était la cinquième enfant d'une fawille

M.le notaire Petrus Hébert était son
frère. Lorsquo cette bonne imcre vélébra
en 1577, ses noces d’or, elle put recevoir
les félicitations de trois de ses nieces
aussi religieuses : Sr, Hubert de l'Hopi-
tal-général de Montréal, Sr. St-Jean Her-
chmans de lu l’rovidence et De. Marie de
la Trinité du Carmel canadien.

ces pelites nieces se faisaient, aupres de
la vénérée Jubilaire, les interprets des
vœux de la famitle et de la joie des ha

août à G} hrs A. M. dans la clMappelle des
Ursulines. Les parents et amis dela fa

Nouvelles Locales

L'ouverlure des classes a licu la serai
ne prochaine dans toutes nus maisons

Les pelerius de Nicolet sunt revenus

que l'on puisso désirer. Sa G.andeur Mgr
de Nicolet accompagnée d'un nombreux

Nous apprenons la mort don des plu
auciens. uoyeus de Sie Anguie, M. Jean
Up.isie L 'lefenillo (dit Jeannot) arrivee

âgé de 83 aus : 11 emporte les regrets d'ou

p-and cercles de parents et d'aune, Nons

wublier uno eerie de superbes articles sor

réal avec sa famille. il a pris possession

de la chasse pour la saison d'automne.

mière Électrique aux mugasine Celle lo

II est regrotuble pourtant que MM de I

songor aux magasins, Île y inotteul dels

mauvaiso volonté. L'ouvrage traine «à

malhoureux que l'ancien Conseil de Valle

vont les choses, lo aysteme ne sera (9

completé avant le jour du l'un.

’ . \ e
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 PHARMACIE HCERNER
La plus jolie du Canada au MAGASIN BLANC

No. 6€, DES FORGES
(Porte voisine de MM, Jos, Godin & Fils.)

Jar

paf 24 année de pratique, Ctablie À Trois-Rivières de-

duis 18 aus.
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L'on peut adimirer dans lavitrine de la

pharmacie Williams une magnilique re-
wuduclion du célèbre tableau Angelus

do Millet, tableuu qui a été vendu récem-
ment $150,000

Cette copie très artistique et serapuleu-

seinent exacte est publiée par In maison

NS Lachance de Montréal, propriétaire du
remède du l'ère Mathien, l'andidote con-

nu contre l'ivrognerie.
res —er

Communication

AGENCE CONSULAIRE DE BELGIQUE
Aux Trois-RiviEnEs, (Canada).

Lee Trois-Rivières, Zà aout 1890.

Monsieur le Rédacteur,

Jai l'honnaur de vous remettre une
capi de la Joi du 21 juillet 1890, Cetle
loid'nunistie a été voiée à l'occasion du

v.bgt-cinquième snuiversaire do l'avène-
ment de notre Rai S. M, Léopold 11.

Je vons serais personnellement obligé
si vous vouliez bien prêter le recours de
votre publicité à cet acte de clémence
royale en faveur des Belges réfractaires,
retardataires où déserteurs.
Veuillez recevoir Monsieur le Rédac-

teur, l'expression de mes sontiments les
plus distingués.

LUbOVIC DE LA VALLÉE POUSSIN

Monsieur le Rédacteur
du Journal des Trois-Rivières,

Trois-Wivières.
 

MILICE.

Loi pu 81 JUILLET 1890,

Aunutie en faveur des réfractaires, des retar-
dutaires el des déserieurs de l'Armée Belge

Leoroub 1, Rot EEs BELGES,

© de tous présents od venir, Salut.

Les Chambres out adopté et Nous sane:
tionnons ce qui suit :

Ait. ler—Amnistio est accordée:
A. Aux réfractaires et aux retardataires;
D, Aux militaites condamnés où en

prévention pour désertion, mème nccom-
pagnée de vente ou du non reproduction
d'etlets ;

C. Aux tnilitaires actuellement en dé
sortion, meme si, en désertant, ils ont
emporté leurs eflets d'halnllement, d'é-
quipzment on d'armement, et no pouvant
Jes reprodunre

Ant. 2—Les militaires actuellement en
disertion devront se présenter en person-
ne, soit à leur caef de corpe, svit au com-
mandant de l'une ou l'autre province. Les
réfractaires of lua relardataires qui ne
8911 pas incorporés dovrout &* présenter
en personne devant lo Gouverneur de la
province daus laquelle leur inscription
pourle tirags an sort devait être ou a été
requis.
Hs teront devant ces autorités leur dé-

claration de soumission
Tous ceux qui résident à l'étranger

pourront faire celte déclaration devant les
ininistres résidents où lvs consuls belges.
Art.U—Los formalités imposées par

l'art. 2 devront être accomplies dans le
délai :

l'un mois, par ceux des intéressés qui
résident en Belgique:
De trois mois, par ceux qui résident

dans un pays limitrophe de lu Belgique ;
De six mois, par coux qui résident dans

un sutre pays de l'Euiope :
Do dix-huit mois, pur coux qui sont

hors du territoire de l'Europe.
Art. 4.—Lws réltactaires et les retarda-

faites, même coux qui sont actuellement
incorporés, devront accotaplir leur temps
de service et rerout assimilés aux mili-
viens sous le rapport des congés.

Les déserteurs continueront leur temps
de service où ls reprendruut au point où
la été interrouspu. Toutefois, ne pour-
tout êtregelenus au service .

A. Des hommes tmatiés où veuls avee
enfants, dont lo terme du servico où d'en-
Qagemeut est expiré, sans défalcation de
la pétioe d'absonce;

}. Learéfractaires, les retardataires, los
wiliciens ot les volonimres au deli do
Figo de 83 ans;
C Les remplaçants et les volontaires

AVoc prime, lorsque lu classe do milice à
laquelle ile appartiennent aura été rayéo
des Cuatioles.

Ant. 6--l'erdront le bénélice de lu pré
rento Joi;

lo. Les téfractaites, los rotardatuires et  lve déaertours qui n'auront pas fait leur

 

diclaration de soumission dans les déluis
fixés par l'article 8 ;

20. Ceux qui, l'ayant faite et ayant l'o-

bligation de servir, n'auront pas rejoint

leur corps trois mois après l'expiration de

ces délnie.
Art. 6—Les réfractaires devront, au

moment où ils se présenteront devantle

Gouverneur, faire valoir les causes d'ex-

emplion qu'ils pourraient invoquer, el

leur réclamation sera soumise par ce fonc-

tionnaire au conseil de révision s'il s’agit

d'apprécier des questions d'aptitades au
service, et à la cour d'appel dans tous les
Autres cas.

Les retardataires non incorporés, recon-

nus impropres au service lors de leur re-

miso à l'autorité militaire, sont, dans les

tremle jonrs de l'incorporation, renvoyés

devant le Conseil de révision.
Art. 7.—La présente loi sera obligatoire

le lendemain de sa publication,
I’romulguous la présente loi, ordonnons

qu'elle soit revétue du sean de I'litat et
publiée par la voie du Moniteur.

Donné à Lacken, le 21 juillet 1890.

Par le Roi, LEOPOLD.

Le ministre de la Justice

Jurks LEJEUNE.

Scolle du scenu de I'itat :

Lo Ministre de la Justice
Jungs LESEUNF.

mmsntl +ED>AS

Seance Dramatique et Musicale a Be-
cancourt

DIMANCHE PROCHAIN, 31 AotT 1590.

Comme nos lecteurs le verront par le

programmeci-dessous, plusieurs amateurs

distingnés donneront, dimanche prochain

dans l'après-midi, une séance dramatique

et musicale à Bécancourt. l'our la com-

modité des personnes des Trois-Rivières

qui désireront assister à cette matinée

qui sera certainement très amusante. le

vapeur (lacie (raversera à 1 heure P.M.

et raménera les touristes vors 6} h. P. M.
  

PROGRAMME :

ire PARTIE |

1 “LA BALIEUSE—Daode piano... .GiorrscitaLs |

Melles B. Dufresne et ©. Bourçevis,

2 —L'AGEILTERomance... Victor Maksk

Melle C. Riverd.

3—LA VIE—Moa: apue...…….………. Gprvr Dlavcoucf

M, A. Hivard.

4—GRANDE VALSE,—Solo de Piano... JUIN

Melle B. Duf esue

5 —L'AUMONE —Romance ..……………

5 -SALTARELLO—Solu de Piano...

Melle C, Bourgeois,

7 —LN CHEMIN DE FER—Charson comique 3

Mt. Panuce

8—LES BLÉS TrOL,—Chanson .....… M. E, Landry

+ _—L'OBSESSIUN,—M mohue..….…. ..... 0. Unos

M. A. Rivand.

10 UNF MINUTE THOP TADD,-Opétette DrrixRAcH

MM. A. Blowdin et I. Duficane.

HN —CLAIRETTE—=Duo de chant... conn oo CS

Melle C. Rivard ot M. BE. Landy.

1..—J VAN LE DIRE A MMANChanson comque ">

M. € l'rince

2e PARTIE

I — MARCHE FUNEBRE DUNE MALIONNETTE-

corer lioraon

no.

M. A. Blondin

.. Dureat

Moto de Piaret, se ass ce ca 005 vain

Melle 1 Dtavsne,

2 —DANIEL—hant,. .... M A. Hondin

3—UN PECUEUR DES FROVINCES MARITIMES.-

(Opecete)

MM. C Prince ol 0 Hebert,

1 — A MATIN,=Solo de Pano,

Melle ©. Bo trgenis.

fae I'N MARIAGE DOISEAU—=Romane

Melle ©. Aivant.

6 LA CHASSE— Monoteuue. 0. tipexer Pascourr

M. A, Kivand

7 HARMONIE—Duo de Piano... Erstens

Melles B. Duf.orne ct © Ilourgeois

VIVE LA CANADIENNE

Bed” Le puano utilisé est un WILLIAMS & SON, jue

netstat prété pur M. 4. Vestes agcat,

Les biltets seront en vents chez M, d VERRET ct à

Le porte de DE5lise avant l'œuve tire
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Heure de la Marée haute aux Trois-Rivieres

 

 Aout h. um. h. wm.

Lund, 2h... Sila um. 608 pom,

Mardi, od... val To “

Mercredi, 27... B18 © so +

Joudi, a... Wis " uy *

Vendredi, 29... 10.34 © [REUSE

Samedi, 30... 1126 TL+

Dimanche 81,2.00 0,15 *

Neptembro

Lundi, 1... 035 * 0.57 *

Mardi, dus Lis + tag «

Mereredi, 5... 201 0% 221 +

Jeudi, I... PITTI 3.00 *

Vendredi, + 3.30 * 34

Namedi, 6... 403 " 196 +

Dimanche 7... 4463 © 522 +

LA LUNE

ah)
Pleme lune Vendredi le 20, Ho hy

pom
|

AVIS AUX MERK=Lu Sinoe Caumant pe Mux

Wixatow devmit toujours pire employ quand les cntauts

font leurs deste, LŸ soulage tmmédintement les souf-

frances du con pauvres petite, produisant un sonnei

uaturel, palsible cu Gisnt disparities douleur, ot len

jeunes chémbius w'éveillent aueai % brillants et finie

qu'un bouton de rose. * Ce sivape est trés agecables au

cuit, Ilapaiso lenfant, amolitt sos gencives, enldve

toute duuleur, fait dispamitre tes soutltrances intesti-

wales on réglant 1a digestion, est le millon remdde

coann «outre le diankée, août qu'elle provicnoe do in

dentition au d'untres causes. Vingt cing couts ba Lou.

Wwille. Ayve condance et demandes 4 Le sirop calmant

de Mwe Winslow * ete prones aticlue RUtie prepara |

tion,

JOURNAL DES TROIS-RIVIERES AOUT 1890

LES FRERES DES ECOLES CHRETIENNES |
TROIS-RIVIERES

La rentrée des Internes awa lien war

di le 2 septembre, et les externes mercre-

di le 8 septembre.

Ursulines des Trois-Rivières

La rentrée des élèves an Pensionnat des

Dames Ursulines aura lieu le 2 seplem-

bre, et l'externat le 3 septembre.

des Trois-Rivières

La rentrée des Hlèves aura lieu MARDI,

le deux de Septembre.

Séminaire

 

GANADA:
_ PROVINCE DE QUÉBEC, >
District des Trois-Rivières. )

COUR SUPERIEURE

No, 235.

VIRGINIE RICHARD de la paroisse de
Ste Angèle de Laval, éponse de Joseph Mas-
sé, commercant du même feu, dûment anto-
Viste à rester en justice.

Demanderesse.
vs,

Le dit JOSEPH MASSE.
Défendeur,

Une action en séparation de hiens à élé re

jourinstituée par la Demanderesse contre le
présent Defendeur.
Trois-Mivières, 25 Août 1890,

F, 5. TOURIGNY,

P'roe. de la Demanderesse,
 

PROVINCE DE QUEBEC, District des'Prois

Rivières, — Cour de Circuit—No. 491.—
Andreas Warnerke, teneur de livres, de
La cité des Trois Rivières, Demandeur, vs.
Alexander MeKetvie, senior. Alexander
MeKelvie, junior et John MeKelvie, lois
trois mécaniciens, faisant ci-devant affaires

ensembleet en société en la cité des Trois-
Rivières, résidant actpellement à Vancou-
ver, Colombie Anglaise, tous trois conjoin-
tement et solidairement Défeudeurs.

I est ordonné aux Défendeurs de compa-
raîtse ditrs les deux mois.

‘Trois-Rivières, 23 août =,
LOTTINVILLE & DESILETS,

GrellierCour de Circuit,
District des Trois-Rivieres,

HUILEDOREE
Cette préparation nouvelle, qui se recommande déjà

par le grand nombre «de personnes qui veu “ont servie,

Empêcho la chute des cheveux et aussi la Gué-

rison dos pollicules sur :» cuir chevelu.

Toute personne qui commence « j fdte sv8 cheveux

en arrête la chute, Il s'agit pour cela que de suivre la

diceution qui cet eur La byuteiile

PREPAREE PAL

Mme Vve E. HAMEL, |
LEWELL, EU

Dept & Treis-Bavicres chez BW. WILLIAMS, Phare

mac den, cuin des Rues Notre-Dame ct du Platon.

Bipot à Québec chee Mle CATELLIER, coin dos

rues Desfossés ct de la Chapelle, Katnt-Liocl
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CANAUX DU ST-LAURENT

DIVISION DE RAPIDE PLAT

AVIS AUX ENTREPRENEURS
—

DES SOUMISSIONS enchictees, adresses an vottiade
gne, et portant In snsegipliot + Soumissicr por Jew

canaux du Saint-Laurent, scront regnes aco bureau
Jusqu'à l'arrivée des mailles de VEst et de l'Ouest, Mer-
cred, le “3icmejour de Juillet prochain, pont la cons
truction d'une detese, déveréoirs, efe, à Morrislut… et
l'approfondissement rt l'clargissesaent du «atout dde Îne

pie Plat. Les travaux seront divises en trois éectious,
d'un mille de lonsueur environ, chacune.

Ou pourra examiner une carte de la lmalite wins
que les plans et devis des travaux reape tifs 1. et
après Meteresti, Le vièmejour de Jnible 1 p-tx hais, «ce
bureau et au breade l'iugenieur residunt à Morris-

burg, où lon pourra obtenir des formules de sontuis-

sion.
Si les seuuiissionnaites font partie d'un zociete. la

soumilesion devra porter la signature voritalde en ton.
tes lettres, et indiquer TA nature de l'occupation «tte
lieu de résidence de chaque membre de ln sxieté ot,
eu outre, tte ch?que accepte sng une ate cliconm
neuen pour la sane de 6,000 devin acconique-
guet la soumission pourla section No. Eat un ch joe
accopté sur une banque canadienne fucorpoice, pour ls
sonime de $2,000 devra accompagner chaque soutiis-
sion pour les autres wetions,

Lan chdguer aeciptés venpectité devront étre faits à
l'ordoe due ministre des eheming de tor ot canang of so-
ront conlisqués si le soumissionnaire reise d'accepter
le contrat pour lex travaux an faut ct nat conditio à
tichtionnes deux 66 somnission, Les cheques seront
renvoy. 8 aux souurisstonireires dent les cilres wagon
pas Été a ceptees,

Le dopartement ne sengage jas
plug basse ni aucune dex sommi’sytons

Par ondre,

A IL ERADLRY.

 

à duc epter ct

 

   

 

vec des ingrédients purer, fraîches et saines,

OIL

     

 

 

alii +. On ne Tes recommandent pas pour purgntions, In

demandez celles préparées par le sonswignd qui en est lv rent propriétaire.

CAVEAT EMPTOR!
Four TOUX, RUUMES, Etc, soyez certain qu'on vous donne Je VERITABLE REME.

neDT DESAINT-CYKR et non lea lmitatio

{ Les marchands et
| grands centres.

 

QUELLES SONT LES MEILLEURS ?
Pour INDIGESTION ET CONSTIPATION ro aoûtlea PILULES

NT en BOTERES EN BOIS ; n'en pren-2 pas « 0utres pour res

Evitez los imitations et

 101

Lu dyap:psiv est souvrat causée par des ghteanx et taries mal conleclionnés, l'our étre certain d'avoir des

pâtisseries éfeutités fuites usage de in OUDRE ALLEMANDE DE WILLIAMS qui est Garantie préparer qu'a

YOURS COMPOSEE préparée par WILLIAMS eat en grande vogne pou

neveux, C'etle rol deg Tiles, ete, pour lu chevelure.

ee ngs «PP» P—— m=

POUDRE MBGIQUE DE BRODEUR POUR ECHAUFFAISONS ETC;
GUERIT CHAQUE FOIS.

$65 A In | harmacie des ‘Prois-Rivières, depuis vingt ans nu coin der Rues DU PLATON ot NOTRE-DAME

entle dépôt pour tons les EAUX MINERALEdu l'Enrope, des Etats-Unis et du Canarla. Garanti frais et pur -

médecin: ach tent mr prix des

Satisfaction sera donaA tous ceux qui voudront leu
vonfier feur commandes à

iW, WILLIAMS
PHARMACIEN CHIMISTE.

Diplômé après cours fdils CL Examens passés.

Membre du Bureau des Examinatears en Pharmacie pour
la Province,

Et projetétaiee des articles ct droit mueutionué

——

Pharmacie des Trois-Rivières.

Au coin des Rues NOTRE-DAME  PLATON.

 

 

OFFERT AT

Ra feat sera toujours pret à tépondie à tout> que

 

cer gonttes sont ©'an usure génermal daus une funille,

bou pour les enfants, Avezen loujotrs
Le Ver sol

ge d'une Spécitique contu de M. Bachoot soul,

 

DEPOT DE REMEDES sSAUVAG:S
—— Li ———

BE. P.RACICOT
1Chez MO, Cavignnn, importntsar

 

OIS-RIVIERES.

“ue Montre qui fait tant de vi oes ean hss foe oon

MJY Ph ACICOT, demenrant an namo E30 Rae Notes-D ans, Monte dai avait Ucid- de venpasser toux les jeudis à TesisBivières ot yni a obtenu tant de sureès, anis vis, le nombre de x-4 x de à font
réal, ve voit don ave prive obligé de discontinter ses vovazes dit el vue Semaine, 11 sort» i ta out
de nog bobnes maisons d'ici pour ouvrie nu depot de ged tant Le, C'est chez MLO cui av. Hi Ha choisi us"

tiques auront le plaisirotro vives ome sub ét dit là Dai-m me. ¥orts sor 4 oe ROB QI Brides 6 od pgs

Htesse ot franchise sachant quit est en tees grande ostim °
; ; A mw. er HENNE RV po

CM Ret ne poarvait Guise my mid or oli 8 

ne apdesiren tecrir or . rs ;

savez toux que ve monsieur a des rem'des pour les un u heeerie=ryao. ; ve

Nos, 24 & 29, Tite db < Forces, en face dt tuar he, Trois-Wivr-res, va Garten

Avezevons besoin da vons punger at de von n-tter le sans et tou lon organes mali] ee “es vite

où dettx de vos Pisules Maziques «£ vos vous trouverez bieu ef atite C4 Pitt. <n vs vi ui A 1 M om

[oie ar vols Los reneen oibe saison et en travailmie, Beers daaoptipee, o tr rya

Mulements d'estetate, ay x une bosteilles de sa vite Roveles et vars novices pushes of vies rom |

Employez son Onctent Mystori ni v ; ; idater phe v lystorivue pour le tits ob vod Gants sro mena pel ted ore “ans al ta

Bon dd Oneent be FOr” edt instrpusanbe pon oad TM bane 0 0 0 LL ga Sy
“ Prépacateon Tonique " renforeit le sing ct les ne toot bona asec Fao tat

: > . = teRon Sirop Pretoral 08 pas de rival pour Di ten, les bronchite: Drpa et 046 msn eau ete Caen awon uote lem +:

te queues her ca que Prost

 

   Rectetaite
Departement sles chewing de fer ot
canaug, Ottawa, 13 juin 1800, 4

LA MERVEILLE DU SIECLE]
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2S FURSE &
+» 7 Eh bd ue

7 7, 24 +tr “3 NNCALETS
NOUVELLE TEMTURE AMÉLICRÉE

POUR TEINDRE CHEZ 801.
L'Eau seulement est necessaire

pour l'employer,

100nariiei,voyes dineteueut aaPlone'
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DE | 2 T2323 % yy 0

. | 0 € sag raz
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; son, Mabel, d'ai"lev:s, s'imaginait devoir POUR CRAMPES, COLIQUES et
Feuilleton du JOURNAL. cel empressement aimable of un peu gê- toutes les Maladies des Intes-
= mms nant à Ja déférence et an respect dus à tins, servez-vous du  

DANS LES)

FORETS D'AMÉNIQUE
ll fallait donc marier sa fi'c dans le

cercle étroit qui l'envirornait : il n'avait
certes d-« l'intention de la contraindre,
mais il se persuadait trop aisément ce
qu'il souhaitait, à savoir que son ami de-
vrait lui convenir merveilleusement à
cause des qualités e:.« aordinaires dontil
était doué. Pathfinder, en eflet, avail nne
simplicité, ane droiture d'esprit remarque-
bles, il personnifiait Ja fidélité; sa pra-
dence éga'ail son conrage; il était tou-
jours prêt à faire partie de {outes les ex-
péditions, mere les plus difliciles ; jamais
on ne paivenailà l'entrainer dans celles
qui eussent pu lui méritor le mo‘ndre
blame il était inacessible a I'imérét per-
sonnel ; on ne ponvait pas vivre avec cet
homme sans ressentir pour luiun sespect
et une admiration qui lui donnaient tout
de suilo une place bien supérienre i sa
situation dans le monde, Ses supéiieurs,
les officiers de la garnison, le traitaient
tous avec les ; lus grands égards, Il n’at-
tachailt d'importance aux distinctions s0-
ciales qu'autant qu'elles reposaient sur le
mérite personnel ; il manquait d'instrue-
tion. mais non d'élévation dans les idées;
il manquait d'éducation, mais non de dé-
licatesse ; ses sentiments avaient la frai-
cheur de la forêt, sa demenre habituelle ;
le juste et l’injuste, le vrai et le faux se
p-ésentaientà :ui clairement,ot le respect
de l'un comme la mépris de l'autre était
le caractère distinctif de cet tlre extra-
ordinaire, myslérieux simple à la lois ot
tout à fait sympathique.

Îl exezçait une influence hevreuse sur
les soldats ;}ils revenaient meilleurs, mi-
eux dispo.és, d'une expédition dont il
avait sait partie : son honné‘eté s'impo-
sait, saus phrase à la vérité, bien qa'il
aimät à disserter et qu'il eut plus d'un
préjugé ; mais ses préjugés eux-mêmes,
dus à sa situation et à son genre de vie
tout exceplionnels, avaient néanmoins
quelque chose de juste et de naturel ;
d'ailleurs il aimait à s'instru’:e, in'erro-
gcail et apprenait volontiers.
Jamais il n'avait reculé devantl'enne-

mi; jamais non plus il n'avait abandonné
un ami dans le dange:, Naturellementil
n'avait d'amis que parmi les houumes un
peu de sa trempe et de son caractère ; il
avait un instinct de discernement qui, à
ce point de vne, ne l'avait je mais (romné,
don esprit état juste et droit ; il n'obé-

issait jameisà dus désirs désordonnés
ou ambitieux ; ses sentiments Cietent in-
noccnts et purs, sa conduite modeste et
sage; il avait en ho:eur tous les abus
d'une civilisation exagérée; la pensée de
Dieu était toujours présente à son esprit ;
il semblait voir de ses yeux son Seigneur
et son maiire dans toutes les manifesta-
tions de sa pu’ se'ice et de sa bonté, ren-
contrées à chaque pas daus les profondeurs
de la forêt : il avait pour lui un culte et
une vénération qui nese démentaiont
jamais.

Tel était l’homme que le sergent Dun-
bam avait choisi pocr être l'époux de
sa fille. Il le connaissait depuis de lon-
gues années, il avait la certitade de son
mérite. Il ne s'imaginait pas que sa fil-
le pût faire jamais la moindre objection
à ce mariage. 11 cemblait, en effet, à Du.
nham que cette question devait être ré
solue comme celles qui se présentaient
chaque jour et qu'il tranchait avec tent
d'équité, c'est-à-dire militairement. Il y
voyait de très grands avantages pourlui;
il vieillissait, fe solitude commençait à
lui peser. Sa fille mariée à son ami, vi-
vant auprès de lui, chez lui-même, n'y
avait-il pas là de quoi le tenter? Il en
avait fait lui» ême la proposition à ton
ami, peu disposé d'abord À partager ses
idées, mais peu à peu amené à changer de
dispositions, et aujourd'hui, savf les crain-
tes que lui inspirait l'idée de son indi-
£nité personnelle, il était eniré assez 1éso-
lument dans ses vues,

VIII

Une semaines'était éconlée depuisl'ar-
rivée de Mabel el de son oncle au fort de
l'Oswego ; l'étrangeté de cette vie de gar-
nison avait tout d'abord éveillé sa curio-
sité ; l’existenco de celte petite colonie,
jetée sur les limites extrêmes de la civi-
isation en face des Français, avec les-
quels on é ait alors en gnerre et qui oc-
cupaient l'autre extrémité de l'Ontario,
était bien faite pourintéresser Mabel. Les
premières surprises passées, il lui parut
que ce genre d'existence deviendrait vile
ennuyeux pour elle ; puis, l'habitude ve-
nant vite, il lui semble, au contraire,
qu'elle s'accontumerait dans sa situation
nouvelle cn compagnie de son pére et de
808 amis.

Les officiers ot les soldats, dont les at-
tentions dans les premiers jours de son
arrivée avaient été un peu fatigantea.
commençaient à se faire à la pré e:1ce de
cette jeune fille dont la mive simple et
digne, la modestie et la réserve relevaient
les grâces et les charmes d’une j'ennosse
formée à bonne école, ses meuière so res
sentant du séjour qu'elle avait fail dans
l'honnête famile à iaquellu son père avait
contié le son éducation. ello avait eu dès
le premier jour le don de conquérir tous
les cœurs; ces horimages exprimés d'une
façon peut-être au peu vive, venant d'é-
trangers, s'expliquaient par le fait de la
vio commune prolongée daus the garni-

(range.

son père.
Lafille du sergent av. it d'ailleurs un

jugement très sain, et qri lui permit de
distinguer bien vite qu'elles étaient les
personnes anxquelles elle pouvaitse fier
sens danger, celles, au cont taire, dontelle
devait se défier. Sa situation était an fond
assez délicate et embarrassante ; son père
occ:ipait an fort de l'Oswego une silua-
tion neutre : il n'était point officier ; les
soldats néaumoins devaient le cons.dérer
comme lenr chef et ee soumettre À sn vo:
lonté ; c'était même le représentant de
l'autorité auquel 1ls avaient lo plus aflai-
re. Cela écariait donc d'elle deux g:. n-
des classes do militaires : les olliciers
el les ‘mples soldats. Elle reconnut né-
anwoi s bien vite, même parmi ceux
qui oc-apaient vn raug plus élové, que
plusieurs du ces personnages 6 aient as-
sez disposés à oublier le rang infé-ieur
du sergeut dans ln hiérarchie militaire
en faveur des attraits de la jeune fille. Il
ÿ en avait un, enlre autres, qui avait le
droit de s'asseoir à la table mème du ma-
jor, qui se mont.a en cette cisconstance
plus ¢ apressé que tout autre 4 anzmen-
ter encore son intimité et ses relation,
avec le sergent Dunham, bien que leurs
fonctionsles ra »prochassent déjà jou: 1elle-
ment; c'était le quartier-maitre, Lomme
d'an âge mür, veuf, quoique s'étant re
marié déjà trois ou quatre foi- Les jeunes
officiers remarquèrent bientot quo le quar-
tier-maitre, qui était un officier d'origi-
ne écossaise nommé Mair, rendait de
plus Niéqrentes visites à son subordonné;
ils en plaisantèr-1t, mais cela no fit pas
grand bruit et se borna a deux on trois
allusions et A autant de toasts portés en
l'honneur de la jeune fille.
Vers la fin de cette première semaine,

un soir rnrès la retraire, le commandant
de la garnison, le major Duncan de Lun-
die, envoya chercher le sergent Dunha.»
pour une entrer .ne toute personnelle. Le
major, assez misérablement installé, oc-
cuprit une hutte roulante qui pouvait ai-
sément être;trensportée d'an point a un
autre ; pourle moment, ‘elle occupail a
peu pres le cents du amp. Le sergent
fut aussitot a” 1"- en présence de sou chef.

“ Entrez,se gest, entrez, mon bon ami,
dit Lundie d'vu ton accueillant et joyerx
des qu’il aperçat le vieux et brave mili-
taire.
Duuham s'était arrêté sur le seuil de la

petite pièce dans l>quelle se tenait son

à exécuter les ordres qui lui seraient don-
nes.

* Entrez, Dunham reprit le comman-
dant, et asseyez-vo1, sur celie escabelle.
ll ne s'agit point de service, mon ami,
je n'ai a vous parler ce soir ni de revues
ni de feuilles de pays. Éco ‘tez-moi: nous
sommes de vieilles connaissances, de
vieux amis, et nos relations doivent comp-
ler même e aire un commadantet un ser-
gent d'ordonnance, entre un Écossais de
la vieille roche et un Yankee. N'est-ce pas
votre avis, Dunham ? Asseyez-vous, je
vous prie.”

1, fat obligé de répéter cette invitation
le subalterne ne pouvant se résoudre à
prendrecette liberté en présence de son
chef; le w'ajor continua:

“ La jourrée a été belle, sergent.”
L'art de parler de la pluie et du beau

temps est une ressource élevée à la hau-
tear d'r re institution, et dont font et fe-
ront to ‘ours usrge les gens qui ne savent
comment s'y prendre pour commencer
un en! retien qui les embarrasse, et dont
la conclusion qu'ils souhaiteraient leur
parait incertaine.

“ Oni, mejor Duncan, répondit le ser-
geut après s'être assis, mais saus se dé-
partir de cetie tenue respectueuse ct at-
tive qui sauvegarde, même en l'absence
d'une étiquetle plus rigoureuse, les dis-
tinctio 16 à établir entre un chef et son
inférieur. oui, la journée à éié belle, et
nous pouvo complzreu avoir encore
plus d’une semblable dans celte saison.

—Celaest foit à désir ; pour mon comp-
t2, je le désire beaucoup. Je serais bien
aise que nos récoltes fussent bonnes. Vous
verrez, sorgent, que nos soldats du vôc
sont amssi bons fe-miers qu'ils sont bra-
ves militaires. Je n'ai jamais vu, mêtne
en Ecosse, des pommes de terre s'sunon-
çant mieux que celles que nous avmns
plantées.”
La conversation gardacette allure pen-

dant un temps assez long ; toutes les con-
séquences d'une abondante récolte du
pemmes de terre {real tour a tour env'-
sagées à lenis poiuts de vuo les plus éle-
ves; rien sur ce pauvre sujet ne fut omis.
A cette occasion on parla du progres in-
cessant de toutes choses en ce monde; on
en v.nt aussi a parler de décadence. do
retraite.

“ Je sens que mes jov:s d'activité tou-
chentà leurfin, «lit le major Dancan par
manière de co ‘Csasion.
—Sa Majesté. reprit respectueusement

l'inférieur, Sa Majesié, que Dieu protége!
a encore de longs tervices à atteindre de
vous. lit le grade de lientenant-colonel...
—Ah ! voila longtemps que je I'attends.

Sergent, j'ai entreva voire fille; je vous
on fais cowplitment, elle serait digne de
recevoirles veux d'un lientonsut-colonel.
J'ai presque envie de me mettre sur les

. Je dis srr les rangs, cur tous les
officiers,—non mariés, s'entend,—do ma
garnison rêvent une pareille conquête.

(A rontinuer) 
chef, dans uue al’ ude respectnevse,pzét|

 

AXILLER
DE PERRY DAVIS

Onput s'en servir lutériourement et
extériuroment 11 agit promptement
et soulage presque instantaudment les
douleurs les plus aigue

Soyezc ertain d'avoir le VERITABLE

25c LA BOUTEILLE.

Médecine et Nourriture Combinées

EMULSION
dluily do Foio do Moruo ut llypo do

Chaux ct Soda
Augmente la Pesanteur, ronforcit fes Pou-

mons el les Nerls.
Prix, 500 ot $1.00 In boutoillo.

La clergé vt vratcurs pubitics so servant des

SPENCER'S

CHLORAMINE PASTILLES
Pour éclaircir etrenforcir in voix. Flles
gériment les enrouvwents ut les walu-

os do ln Forge.
Prix, 250 1a donteillo.

Echantillons gratis sur demande aux phar-
Macions

AUX MERES

PALMO-TAR SOAP
(SATON PALMO-GOUDRON)

Est indispensablo pour le tait, la toilette et
surtout pour lea enfants pour nettoyer le cule
chevelu et la prau,

Lo mollleur Savon connu pourles Bébés

« PRIX, 25 Cts.

Jas medocins rocommandint fortement

WYETH'S MALT EXTRACT
(LIQUIDE)

# Aux malades souffrant de fatigues des
norfs, pour améliorerl'appétit, afder à la
diggostion, un Toniquedu merite.

40 CENTS LA BOUTEILLE.

LE PURIFICATEUR DU HANG
le plus antisfaisant

CHANNING'S SARSAPARILLA
{SALSEPAREILLE DE CHANNING)

Est on grand Restaurateur de la Santé.
Quérira lea maladies de Ju peaules plus
mauvaises; guérira lu Ilhumatisge;
guérir16 Rerofule,

Grando Bouteille, $1.00,

ALLEN’S
LUNG BALSAM

{BAUME D'ALLEN)

POUR LA CONSOMPTION,
Toux, Rhumcs négligés, Bronchites,
Asthmo et toutes maladies de l'aumons
Trois grandeurs do bouteilles, 25c,

B0c et $1.00.

POUR MAL l'ETETE et NEVRALGIE
 

  

  
{EMPLATRB MENTHOL}

Pour Lumhaga, Fclitique, crampes au
cou, Tic, points de côté, douleurs rbu-
matismales et rhumatisme chronique.
Chaque emplâtreest dans uncboîte de

fertblanc À l'épreuve de l'air. 25 Conta.

WYETH'S
BEEF, IRON AND WINE,

(MEUP, YER ET VIN)
Pour Paleur, Faiblesse,

Palpitation de Cœur.
Restaurateur de mérite pour jes Corvaleacents

Cotohine Is nutritionavec le stimulant.
Soresortaing de demander cclui de

WYETH, le ecul VERITABLE.

 

 

AVIS est par les présentes donné que de
nouvelles soumissions seront prochainement
demandées pour la construciion du Caisson
requis à la Calc-sèche de Kingston, par suite
de changements à faire dans le devis quant
aux dimensions du Caisson.

Par ordre,

A. GOBEIL,
Secrétaire.

Département des Travaux Publics, )
Outawa, 5 Juillet 1£90, f

ADRESSEZ VOUS CIIEZ

. M. CONNER
No. I7,—RUE DU PLATON,—No. 17

 

Pour acheter MONTRES,

PENDULES,

BITOUTERIES EN ARGENT,

CANNES A POMMEAUX D'OR ou D'ARGENT.
Jt vend aussi des Lunettes pour accommoder toutes les vues. Onexécuto à

l'établissement toutes réparations avoc soin et rapidité ;
attaché à l'atolier

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENTSOLLICITRE.

P. M. CONNER,

Nos Pixen Gros
Sujets aux fluctuations du Marché
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Pain do 8 lbs par oun... Cerner 000 6000000 18

lsse fairbank's par lot... sesssou00
ar “ Eaudidre 3 Ibu, 6 Tbs, 10 Jbset 501ba.
Raisin Valence frais...erie $074
Tuês depuis... rostessss ov0c00000 1} o. 428
Vormicelie botte 610s...[a sacs recne FOIS

Biscuits depuis 6 € en montant,
Cornirhons qualité extra par gallon.. 58
Vinnigre Malt ot Blano extra... 3
Salapareillo de Bristal pur dox 75
Empoie voito de 40 ba. er 6
Planche i laver par dos... 8, 1.45 et 1.05

Balets 2 ct 3 cords par do! UR 135 et1.65

Alluwettes Dominion, .... ceerere averse 300

Globe lunpe pur boitos la dos, .…ccccccec nes 35

Savons depuis vo se0e sara cocre sauce . 1.50 Ja boito

Resino par 100 1bg,... ...…0000vace se 0c000s 110

Grue de Did LInuc..., soosesonnenrs , 18 00 Ju tonne

Sonde Dè,.. #22. 0000 Waser arenes 17 00 la tonne
Graînesdo mil... oser venere vec 0000

K 4 "Trèito rouge... .……rerresenrs
+ « Vermont..……..…_..s >

Po's bten beau par 66 1b, ooo vecsrereuose0» 95

Blé-d'inde jaune par 56 [b8..…..…. vessasanes so
Belle Avoine par 36 lba oie vo0srenc00. 40

Fôvres blanches de choix... 0... 000) 3 oe
Plitre pour In terre, ove vee vie vasse Vereen '
l’husphate 29 00 ¢ 3200 la touno de 2,000 lbs.
Whiskey 50 0. P. $2 90 gallon.
Rye2s U.P. $1.04 gallon

P@- Domnndeanos PIX poar LIUELTS, Vaisroiles,
Verreries, Articles de fantaisie, ete, vte.

Correspondance solliviteo

ILT CORMIER
Magasin, Noa. 10 & 11, Marché aux Deurbes ot Noa

35, 37, 39, 41, Rue St-Autoiue, Trois-Rivières,

Telephone No. 2

JHE
455654465685

Pour usage général, mais surtout
pour ens de maladie, employez
le meilleur

BISQUIT DUBOUCHE & CIE
GOCHNAC

En vente ches tous ics épiciers et marchands de viu
8 juille: 1889. LL000

Dr À. LANTIER
CHIRURGIEN-DENTISTE,

24 Rue Des Forges
TROIS-RIVIERES.

(Vis-A-vis le Marché.)

— BPROIALITE : =
POSE DES DENTS ARTIFICIELLES.

PLOMBAGE DE TOUTE SORTE,
EXTRACTION DES DENTS OU RACINES.

28 ote.
Extraction des dents sans douleur au moyon du Gas

hilariant au bureau ou a domicile (sur demande.)

CHLOLOROFORME ETHER.
Conditions les plus avautagouses,
Ztrécembre 1885,

 

AGENTS DEMANDES

Si vous voulez faire de l'argent, orcupez-
vous de la vente des arbres fruitiers de notre
pépinière et prenez une agence.

Jest maintenant le temps Écrivez-nous
immédiaiament pour les conditions.

 

Adrossez :

MAY BROTHERS,

Nurserymen,
Rochester, N. Ÿ.

Impressions de toutes sor-
tes à co Bureau.  
 

quan y

un excellent graveur est

No. 17 Rue du Platon,
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Strictement payable d'avance,
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un mols avant l'expiration de son unuée. ta,
L'abonnement continuera tant
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TARIFS DES ANNONOES
Les annonces wont toisées sur (Typu Ur

conditions suivantes : (Type Brevien), aa

Promière insertion, par ligue... “+. 1000

Insertions subséquontes, par ligne, .,,.,.. 0 ory

Conditionsspéciales pour annonces long tong,
Toute communication concernant |,

rédaction ou l'administration dovra être
adressée à

G. DESILETS & FRERE,
‘Trois-Rivières, P, )

que lea Mrtitagey gy

IMPRIMERIE

JOURNAL
On imprime 3 celle établissement aye à

plus grande ponctualité et daus les dernig
goûts tous les ouvrages de ville :

Têtes de comptes,

Memorandums,

Cartesd'affaires,

Et de visite,

Billets promissoires

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des prix,

Programmes,

Circulaires,

Affiches,

Placards,

Lettres funéraires, otc , ek

Blanc desommation,

Demandesdo plaidoyer,

Fiat,

Comparutions,

Déclarations sur bille

Déclarations sur compte,

Déclarations d'acte d'hypoihée ru

———000s

Pour les avocats
Subpoena,

Affidavit,

Inscriptions,

Inventaires de production

Saisies arrêts aprês jugement,

Brefs de saisio-gagerte,

Procès-Verbaux du saisit

Oppositions,

Mémoires de frais, s

Pour lesNotaires
Blancs de billets,

Quittances,

Procurations,

Transports,

Contrat de vente,

Contrats de Mariage

Baux a Loge’

Toute commande par écrit sora oxéculé
_ délai

A Vendre
A SL. Grégoire, près de la station du Graal

‘Tronc un terraun d'onviron quatre arpa

avec uno magnifique mason on briqut he

gar, élable, nue boutique à douolages
150 pieds x 36, compronant une fonderie. ol
est naul ol 6lait occupd ci-dovani par: Isa

Borgeron.
Pour los conditions s'adresserÀ |. À. Pa

rier, Notaire, où à Johnny Morrissotte À 9
Grégoire. ‘Trois-Rivières. 81. Grégoire, 6 Mars, 1890.  


